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Ces deux personnes, françaises de nation,
et commis de la compagnie française du Ca-
nada, ayant été chassées par leurs maîtres à
cause de quelque malversation, vinrent à
Londres, où ils irent entendre à quelques
marchands qu'ils avaient une parfaite con-
naissance (le toute l'étendue de la cô^te de la
Baie d'Hudson; qu'ils y indiqueraient des
postes où les Anglais pourraient s'établir avant
que les Français s'en futssent aperçus, pour y
faire dans la suite un commerce considérable.

Nicolas, jongleuri, essayait le cliassacu'(de sou esprit l'image
le (Geneviéve qui le lian tait. -Pagce u;36,. oenI. 3

«' Ces marchands anglais avant accepté la
proposition allèrent dans le fond de la Baie,.
conduits par les dits DesGroseilliers et Radis-
son, au lieu appelé l'Anse des Français.

Radisson revint à la compagnie française,
(lui le chassa une deuxième fois. Il repassa à
Londres. Sur ses avis les Anglais allèrent at-
taquer dles postes français.

"Les Anglais équipèrent plusieurs vais-
seaux et conduits par Radisson allèrent au
Fort Nelson d'où ils chassèrent les Français
et leur prirent 400,000 livres de marchandises
qui étaient dans leurs magasins.

«' N'ayant pu obtenu' restitution, les Fran-
çais prirent la résolution d'enlever les trois
forts dont les Anglais s'étaient emparés." (1)

La rumeur se répandait que le gouverneur-
général, M. de Denonville, avait l'intention
d'organiser une expédition quil placerait sous
les ordres d'un officier français pour aller oc-
cuper des postes sur les côtes de la Baie du
Nord, comme s'appelait aussi la Baie d'Hud-
son, et pour arrêter les coureurs des b)ois, etc.,
et nommément le sieur Radisson, coupable de
trahi son.

(Cette nouvelle se vérifia bientôt.
Par qlui serait coinposée l'expédition?
Voilà ce qui tourmienta beaucoup les deux

inséparabîles, Alphonse et Nicolas, car, leur
grand désir était d'en être.

Le 12 février, 1686i, l'Intendant, M. (le
Meulles, (2) transmit îes instructions du inar-
qluis de Denon ville au chevalier de Troye pour
l'exp -dition qu'il allait diriger à la Baie
d'H udson avec les frères d'Iberville, de Sainte-
Hélène, et de Maricourt.

A leur grande satisfaction les deux amis
obtinrent leur place dans la petite troupe du
Chevalier.

RÉGiS Rov.

(1) Archives Canad'tul.,iýs. Caniada corresponidancee gé-
1irale, vol. (), p. 289. Mémoirýes de mîessieurs Barillont et
Boirepas. Oct. 1'I57.

LES CENDRES

itucèdrîe iain i lutLibain.
lu relèves toil fronît sublime
Vers le ciel, dlu n airti lion, îîhaiît.
Mais quoique le roi le la terre
H ommiie, tul vien1s (le laîosièe
Et lorsqui'uniijour toit crpmiourra,

Entre (lains ce Ilieuii(le silellc(.
Oit te iiieioiit, ainsi, tes pats
Exaiiiice in ta conscience
Les vaines (liosesd'c-a.
V is a die ela sagesse,
NIais sanis convoir de tristesse.
('ar- lorsqu'n'i J ,ouritoi on)s nmourrla,
En i oiiSsiere il retourlicîs.

D es mlain(li lîît eii i dn ci e
Va tombier sur toiti unille front.
Et tes un-Illes vonît eîiteniîl
La sentenice qui te (C oiiod.

Qioîi'lesoit et juste et vraie,
Il1 nelfau t luas irel let'tiae
Mais lorsqui'unîijolri t oi <<is 1011d
Enu poussière iýil retoiîuera.

Si tii veuix gagnier la vietoirî,
Pouîrsuis, mlainteniant, toit clieiu i il.
En gardanut ces mots eni iîéi nire.
Et tii Jouiras, à la fin,
D)e cette carrière mîortelle.
D es bienis(de la vie éternielle.

('air lorsqu'unîîiJouir toitcrpsliouvra,

MARIAGE 6"FIN-DE-CYCLE

D)ans la petite loi alitý e Z...Leimair se dispilose à sortir,
et va clîeîclîer sa biylette, remise dauns la salle (les

Jîaigs eun eiies liie'velistes, de sexe di ti'uî ei r,
font trruifon, et se jettenit aux lieds lu iîîaii',.

Le jeune homme. - Unissez - nous, mon
mare

Le maire.-Hein ?.. quoi ?...' qu'est-ce que
c'est ?...

Le jeune hommie-Les apparences sent
contre nous, je le sais ! Mais nous ne -;otimiies
pas coupables... Nons soummnes fiancés;.

Le maire. -Pardon... Un petit renseigne-
tment, je vous pi ie... Vomus portez chacun la
culotte... Lequel dle vous dleux est le fiancé ?2.

Laquelle de vous deux est la fiancée ?..
Le jeune homne-C'est nmoi le fiancé.
La jeune fille (rougissante). -Et mmoi la

fiancée....
Le jeune homme.-Ses parents me refusaient

sa main... Aujourd'hui, elle se promenait avec
sa femme de chambr~e-.Le "Pneu " de cette
dernière a crevé... Ma bien bien aimée en a
profité pour venir me retrouv'er.. Et nous
v'oilà ... Mariez-nous donc, et rapidemment, je
vous en supplie... On nous poursuit peut-être

Le maire.-Vous marier1 vous marier !..
C'est facile à dire... Mais il faut îles formalités,
des papiers, des autorisations...

La jeune lomne.-Mais alors nous sommes
perdus'... (Apercevant la boutonnière du
maire.) Mais non ! nous sommes sauvés I.
Vous êtes un collègue 1... Vous êtes du T-C.-F.

Le maire.-Certes 1
La jeune fille.-Nous aussi I.
Le maire.-Dans ces conditions, je ne puis

me refuser à vous unir !... Des T.-C.-F.!...
Allons -y!

Une femme (le chambr-e, surgissant en cos-
tume de bicycliste. -Vous ne les avez pas vus ?

Le mnaire-Si '..lis viennent de s'en aller'
La femme de chambre, s'arrachant les chle-

veux.--Alors, Je suis p)erduie.. On va nie ren-
voyer !... Je m'étais pctîrtant bien dépêchée
(le r-egonfler miioni pneu " et.j'ai emballé.jus-

uii..Que vont (lire Monsieur et MIa<lane?
Ciel les voilà '.
Le pre et la were. colîvei ts lu poussière. p~a1issiiit ci -s

tiiiîes (le liicvclistes.,

Le père.-- Où sont-ils les nuisérales ?..
La er.O se cachient-ils ?..
Le mnaire.-Je viens de les iiar-ie ..
Le père.-Je les maudis
Le miaire.- -ls. sont pri d'ici il y, a (dix

minutes.
Le père.-Il y a dlix minutes ?..Dix mi-

nutes seulemient?.Alors, à deux heures
vingt-dIeux.

Le imaire.-Oui.
Le père, à la femme dle chambre.-Et Nla-

dlemoiselle vouis a quittée à une hieure vingrt-
(quatre.

La femme <lecabeOi monsieur.
Le père, radieux-Mais alors, elle a lbattu

le record (le l'heure sur route '.... Lat chère en-
fant!

Il grimnpe sur sa iiiaclinii. vole au tclcgrapdîc <t exl<ý(I i
la localité la lplus rllr<(iela <llîc l iivalitî

Rieviens vite tu seras p)ardonnée."

PLAISIRS D'HIVER

L'ne bonne soeur ainée ne doit pas laisser
les fillettes s'aventurer sur la gliace avant (le
s'être assurée par elle-même (de sa solidité.

LA GLAC E EST-ELLE BONNE ?

EUe va, ses patins à le main, scrutant pru-
demment du pied la couche glacée.

Les fillettes sourient, tant assurées elles
semblent d'une bonne partie sur l'étang.

-lw -e

PROVERBES ESPAGNOLS

(2) Cîaada Cou'mespoumilamîeeféira lhS Vol. 8. -1'(lsauite mm- m a muachumuie, alinsi que 8a jeunme femmîte, et toui SItIi)lus popre t LuL t11S <Ius J. M I qtuand t
c/*iitCé5 C'<oi.ilom,îî'iSldeux 'limpara'4missemît tîelltues iiist , tm ise passemîIt ) nous les Voytuîls el eu. t it liii.


